
Compte rendu stage Iadera Gashuku 2015 (à ZADAR)
(modifié le 27/06/2015)

Objet : 
Le club de kendo de Zadar, OUKA, organisait avec « l’association de
kendo de Croatie » un stage ouvert à toutes et tous, le week end du
19 au 21 Juin 2015 ( Iadera Gashuku ). 
Le séminaire complet commençait par un ji-geiko le vendredi soir,
puis stage le samedi et dimanche matin, et se terminait par un
passage de grade de 6 kyu à 4e dan (30€ le stage complet) le
dimanche à 13h00.

Il était encadré par un sensei Coréen, Kim Min
Hwan: 7e Dan Kyoshi, professeur de Kendo à
l'université de Young Dong et entraineur de l'équipe féminine de Corée aux 
Championnats du Monde 2012, traduit en Italien par miss Ma Yunsook(5° dan), 
puis en Anglais par Marko lukic, (OUKA, Zadar), avec la complicité de Livio 
Lancini (Italie) 7e Dan Renshi et Tibor Barany (Hongrie) 7e Dan Renshi ; le stage 
se tenait à la salle de sport Krešimir � osi�  dans Zadar, (gros complexe semblable au
phare).

Ont participé à ce stage plus d'une soixantaine de kenshis venant de :
France (Laurent Chanoux), Koweit (Vili Di, prof.), Autriche (Stefan Gruber, Rössler, ), Hongrie 
(Banai, Fodor) Italie (Christian Filippi, Fabrizio Mandia, Cipollaro), Slovénie (les sœurs Greif), la 
Belgique  (Lisa Van Laecken pour le Kenseikan).
Le club de Zadar, OUKA, était largement représenté, Marko Lukic, Ana Grzan, Tonel Tadic, Tena 
Stanic, Marko Coskovic, Kotlar, Simunic, Baljkas, Ivcovic, etc. mais aussi le Kendo Klub Zagreb, 



le KK Agatsu, le KK Sisak, le KK Marjan, le KK Rijeka

Pour le CKC, Loïc Valoatto, Nahim Chazottes, Christophe Perrin, Vivien Vincent-Bizet, Eric 
Larcher et Hugo Pizzaballa ont participé. Christophe Perrin a tenté le Yondan, en vain.

Déroulement du voyage Aller vendredi 19 juin 2015 :

Réservation des avions (3 pour l’aller : lyon-munich-zagreb-zadar & 3 pour le retour zadar-zagreb-
francfort-lyon) le 8 mai 2015 par Edreams. Paiement en ligne avec la CB du club. Coût : 2500 € 
environ (Attention, Edreams est connu pour sa pratique du double encaissement. La somme débité 
une deuxième fois est reversée une quinzaine de jours plus tard)
Réservation en ligne de l’Hôtel, même jour, avance faite par Loïc Valoatto pour la réservation. Hôtel
Tequila Bar Hôtel, dortoir de 6 personnes. Coût approximatif par personne pour 3 nuits : 460 kunas 
(63€ environ) ; situé en plein centre de la vieille ville en quartier touristique.
Check in des billets réalisés sur internet (site de la Lufthansa) 23 heures avant le vol, pour choisir 
les places dans les avions et imprimer les billets.
Départ de Chambéry le vendredi matin à 5h45 environ en voiture, direction le Parking P5 de Lyon 
Saint Exupéry.

Enregistrement des bagages vers 8h00 au Terminal 2 ; 6
Valises de 15 kilos environ. (bonne idée de Vivien qui prend
un bagage cabine conséquent avec des affaires de rechange en
cas de perte du bagage de soute)
Le sac de shinai est refusé en simple bagage, il doit être payé
à part (60€ l’aller simple) Attention, ne pas photographier
l’employée ; il semble qu’elle n’aime pas ça du tout. :-)
Passage de la première douane à 8h00. Application des
nouvelles règles de sécurité : aucune pâte, aucun liquide
accepté à bord. (Fouille au corps pour l'un de nous qui fait
sonner le portique !)
Embarquement 8h46 sur un Embraer 195 Lufthansa, 2
rangées de sièges. Vol sans histoire. Vue sur le Lac Léman à
babord, et le Mont Blanc à Tribord. Personnel Allemand très
correct. Déjeuner à bord.  Atterrissage 10h21 à Munich par
temps couvert. (Le pilote se prend un peu pour Shumacher et
nous fait un virage à 100 km/h en direction du tarmac à peine
posé !)
Passage de la douane à nouveau. Douanier allemand très
sourcilleux. Nous passons sans encombre avec nos cartes d’identités, mais celui qui a le passeport 
sera retardé ! (et ça fait marrer le douanier)
Second vol, embarquement 11h20 sur Embraer 195 Lufthansa, décollage 11h50, vol idem le 
premier, atterrissage 12h38 à Zagreb. 
Troisième vol, embarquement à  14h20 sur Dash8-400, décollage sous la pluie à 14h40 ; Vol sans 
histoire, atterrissage un peu rude à 15h50 (les avions à hélice ont une manière particulière de 
freiner.)

Incident à déplorer : Valise de Nahim perdu en route par la compagnie. Le temps de déclarer la 
perte, nous ratons le bus ; le prochain bus est à 22h00 (un seul bus par avion). 
Après négociation, les employées de l’aéroport nous propose de prendre leur propre navette à 17h00
jusqu’à la gare routière. On prend ensuite un bus (3€ le ticket environ). 
Nous gagnons l’hôtel à pied, (j'ai perdu la pochette avec les billets aller dans le bus. :-) )



Séjour & stage  : 
Hôtel très correct, chambre de 6, indépendante, salle de bain
sur le palier, placards fermés dans la montée, 6 jeux de clefs,
très bruyant, situé dans le cœur de la vieille ville très
fréquentée par les touristes. 
Arrivé un peu tard, 19h00, fatigué, nous renonçons au geiko du
vendredi soir. Restaurant à proximité immédiate. Les
commerces ne prennent pas les Euros (La Croatie vient à peine
d'adopter cette monnaie. Période de transition) ; les bureaux de
change sont partout (y compris dans l'aéroport de Zagreb), les
distributeurs de billets aussi ; retrait directement en Kunas sans
problème. Le taux de change est plus favorable ici qu'en
France. (7,9 au lieu de 7,2 kunas/€). 
Installation à l’hôtel, puis sortie découverte de la vieille ville
de nuit. Excellente nourriture et change favorable : un repas
coute entre 50 kunas et 100 kunas(7 € à 15 €) ; le pain est
payant pour les petits menus. Dans la zone touriste, un T-shirt
coute environ 60 kunas (8,3 €) ; la bière locale est servie en 50 centilitres à partir de 12 kunas (1,60 
€)

Le coeur historique, la vieille ville est superbe, mais dés qu'on en sort, les murs sont tagués, 
certaines batisses n'ont plus de toit, et les impacts de balles sont restés depuis la fin de la guerre 
(1995). Celle-ci est encore très présente dans les esprits.

Lendemain, samedi 20 juin 2015, levé 7h00 ; à 7h45 marche 
jusqu’au dojo situé à 2 kilomètres. Petit déjeuner en cours de 
route. Arrivé les premiers au dojo, vers 8h50 (1 heure en 
avance).
Contact immédiatement très sympathique. Nombreux vestiaires,
Hall des sports moderne. 
Stage payé en euros ; 30 € + 15 € de sayonara party. Passage de 
grade en sus : 50€ pour la présentation et 70 € (à donner 
d’avance) en cas de validation.

NOTA : 2 féminines de OUKA nous assure apprécier la formule
de la Coupe des Alpes mais déplorent l'absence de traduction en 
Anglais. (problème idem à Andorre)  Il évoquent aussi la 
frustration de faire un tel trajet pour un stage en français et deux 
combats uniquement le lendemain.

Stage encadré par le Coréen  Kim Min Hwan ; Une italienne traduit en Italien (miss M.A.?), et 
Marko Lucik (OUKA) immédiatement en anglais. Peu de démonstration. 
Stage très physique :  par ligne de 4 kenshis, Une séries de frappes kote, men, do, yakudo, men en 
avançant avec 2 shinais, puis idem en reculant.Puis variation de ces frappes.
Gros volume (environ 60 fois la série de 5 frappes). A la fin, le sensei demande de ne garder qu'un 
shinai (il s'amuse de notre tête car notre shinai semble soudain très léger!)

Ensuite, séparation en deux groupes, Tibor Barany prend le groupe des Kyushas.
Kirikaeshi sur la largeur. Puis travail à 11 : un kakari au milieu avec 5 motodashis derièrre lui, et 5 
devant. Motodashi attaque men, kakari fait debana men. Il se retourne à chaque fois pour prendre le 



motodashi suivant, devant, derièrre, etc. Puis on change le kakari.
Cet exercice est répété ensuite avec d’autres exercices : Motodashi attaque men, kakari fait debana 
kote, etc. Le Sensei insistera sur la notion de distance. Il expliquera nos principales fautes de 
distances, autant dans le SEME, que lors de l'Uchi, mais aussi bien sûr, quand on fait Do.
Interruption de 13h00 à 17h00. 
Reprise avec les Katas. Répétition des 10 premiers katas, dans les deux rôles, sans changer de 
partenaire. Le sensei commente chaque kata qui est ensuite répété plusieurs fois. 
Le Sensei insiste particulièrement sur les fautes de pieds, et une fois encore, les notions de 
distances. (Lors du 3e kata, il indiquera que Shidachi doit faire son second tsuki en grignotant la 
distance sur Ushidachi.)
La journée se termine après le keiko contre les sensei, vers 20h00. Nous finissons épuisé, mais nous 
n'avons pas lâché.
(A noter : Vivien a bien géré et s'est aligné le premier alors que nous faisons la  pause. Résultat, il 
aura fait geiko contre presque tous les senseis!)

Nahim arrivera à pratiquer après la
coupure de 13h00, malgré la perte de
son bagage. (prêt de matériel par l'un
de nous, puis le OUKA club )

Après la douche, nous sommes tous
véhiculé par les membres du club vers
le restaurant ou nous mangerons
traditionnel, un cochon à la broche et
ses patates vers 21h00... Nous
sympathisons rapidement avec tout le
monde. Un kyusha (Marko Coskovic)
évoque sa découverte du kendo et son
désir de s'impliquer malgré les
difficultés pour s'équiper en Croatie (pas de matos d'occasion, pas de boutique, peu de clubs). 
Ivcovic, un prof de latin à Zadar, parle Français avec nous. (Laurent Chanoux semble chez lui ici. Il 
est à une table 100 % Croate.) Nous sympathisons avec les Autrichiens et quelques Croates, mais 
peu avec les Italiens, à une autre table.

Dimanche 21 juin 2015, levé tôt encore. Le stage reprend assez fort avec des kihon à deux : kakari 
réalise men, hiki do, men. Puis kote men, hiki men, kote men. Les hiki sont réalisés sans exécuter 
un grand pas en arrière, pour repartir aussitôt vers l’avant. La matinée se terminera également par un
ji keiko.
Le passage de grade est assez rapide. Il y a beaucoup de kyusha, et une douzaine de candidat pour le
sandan, et 5 pour le yondan. Deux jurys ont été constitués. On note un peu d'amateurisme dans le 
tracé au sol. Il manque des lignes et certaines se confondent avec celle de la salle...
Pour ma part (C.Perrin) je tombe contre Vili Di (kuwait) qui a mon âge (48 ans) et mon niveau, avec
qui je fais une  prestation correcte, mais sans plus. Puis Borna Ban, 22 ans, champion de Croatie 
2013. Mais je n’ai hélas plus d’énergie. Je ne valide pas le yondan. (Tibor Barany m’expliquera que 
le jury a sanctionné en particulier un manque de contrôle.) Sur les 5 candidats, seul B.Ban aura le 4e 
Dan. Le stage se termine vers 13h00. (Pour les Sandan, Tonel Tadic aura son 3em. Ivcovic rate son 
passage.)

L’équipe du Ouka club de zadar est enchanté de notre présence et nous assure souhaiter venir à la 
coupe des Alpes 2016. (Ils insistent beaucoup pour que nous passions le bonjour à Michel, Mathieu 
et Meg.)



L’après midi est consacré à la récupération (et shopping). Nous mangeons avec Laurent Chanoux, 
(prof. 5° Dan, Fuzennakan-Aix en Provence). Visite ensuite de la vieille ville, des ruines romaine, 
de l’orgue marine du quai, au Nord, puis la rue commerçante et enfin la plage de gravier fin. 
Aucun risque d'agression nulle part. Police en voiture très visible en ville.

Voyage Retour Lundi 22 juin 2015
Levé lundi matin à 4h00 ; Navette réservée par l’hôtel (380 kunas pour 6= 9 euros/personne) passe 
nous prendre dans notre rue à 4h22. Arrivé à l’aéroport vers 4h40.
Check in à l’aéroport avec juste le numéro de réservation (pas pu imprimer les billets). Sac de shinai
encore refusé, payé 50 € directement à Croatian Airline.
Embarquement vers 6h25 sur Dash8-400 ; nos bagages repartent vers un autre appareil ; décollage 
6h52. Grand beau temps. Vue magnifique sur la mer puis les montagnes. L’équipage ne sert qu’un 
verre d’eau sur ce vol. L’appareil effectue un virage d’attente avant Zagreb. Atterrissage vers 7h28. 
Passage de douane, encore une fois. Tout poser dans les bacs, etc. Puis petit rafraichissement à 
Zagreb, avant une longue attente de 7 heures dans l’aéroport.

Petit incident : vers 9h00, nous attendions dans l’aéroport, mais pas à la porte d’embarquement, 
quand nous avons été appelé soudain à la porte 16 ; en fait, le personnel a sans doute voulu nous 
faire partir sur un vol précédent le nôtre. Nous avons donc ensuite attendu tranquillement le bon vol.
Mais cet incident à probablement bloqué nos bagages.
L’attente est longue, nous épuisons nos derniers Kunas dans le Duty Free avant de partir pour 
Francfort.

Embarquement à 14h20 sur Airbus A319. Deux rangées de 3 sièges. Vol sans histoire, deutch 
qualität, hotesse charmante et cake au fruit. Atterissage sans histoire à Francfort, mais franchement 
en retard à 16h25. Le personnel de la Lufthansa dépèche alors un type en jaune qui va nous prendre 
en main dés la sortie de l’avion pour nous faire passer la douane au pas de course.
Finalement, on embarque en courant dans le second Airbus à 16h53 en compagnie de membres de 
l’équipe France d’Athlé qui revient d’un championnat par équipe. On s’arrache de la grisaille 
Allemande vers 17h00 pour un vol sans grande visibilité. 

Après l’atterrissage à Lyon vers 18h14 il nous reste une épreuve, (prédite dans les moindres détails 
par Loïc) Plus aucun bagages ! Rien de rien.
Après dépôt d’une réclamation, on nous signale qu’ils ont dû rester à Francfort... ! 
Nous payons 52 € de parking et rentrons enfin chez nous vers 20h30. 

Finalement, le service de bagagerie nous les déposera 24 heures plus tard à domicile…


